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LES  ADIEUX 

bV  CITOYEN  MELIÎON, 

Cavalier.  Républicain  , 

fert  à la  Patrie  par  la  Commune  âi 
Lifieux  , à je  s Concitoyens . 
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TO  Y EN  Si 


_ Le  plaifir  de  vivre  pàfrni  vous  \ & dë 
participer  h vos  figes  délibérations  , m’eft 
affurément  bien  doux.  Mais  mon  devoir 
m’appelle  ; la  Patrie  réclame  mon  bras , èt 
je  dois  céder  , farts  balancer , à fa  voix  toute- 
puiflante.Mes  Frétés  éh  font  vertus  aux  mains 
avec  les  champiofts  des  Rois;  ils  moiflonnent 
d’une  main  viéiorieufe , les  lauriers  dé  ÈE(- 
pagne*de  l’Italie  & de  la  Hollande  : jè  dois 


« 


Tandis  qu’aux  prifes  avec  les  Brigands 
extérieurs  , je  vengerai  fur  eux  les  malheurs 
qu’ils  ont  préparés  à ma  Patrie;  vous  , Ci- 
toyens de  Lilîeux  , intégrés  Républicains , 
continuez  à démafqner  les  ïntrigans  ; ren- 
verfez-les  dans  la  pouffiere  ; appliquez-leur 
fur  le  dos  le  placard  de  l’igdominie.  Ceux-là 
qui  vous  parloient  fans  cefTe  d’échaffauts  & 
de  tortures , de  fang  & de  cachots , & qui 
vouloient  que  la  terreur  , difperfant  les  bons 
Citoyens , leur  laidat  une  libre  carrière  ; ceux- 
là  qui  crioient  d’une  voix  fimftre  & d’un  air 
farouche  , Vive  la  fainre  Guillotine;  ceuxdà 
font  d infâmes  fcéjératsque  vous  devez  pour- 
fuivre  fans  relâche  , comme  des  tigres  qui 
hent  encore  à boire  le  fang  des  cada- 
vres amoncelés.  L’homme  de  bien  veut  U 
ice  : il  ed  tolérant  ; il  eft  fenfible  : le 
au  contraire  , eft  un  brigand  ert 
continuelle  avec  là  probité.  Il  lui  faut 
fang  encore  , & puis  du  fang. 
Quatre-vingt  têtes  roulant  enfemble  fur  les 
échafLuis  en  permanence,  font  pour  lui  le 
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àlter  les  rejoindre  : j’emporte  avec  moi  une 
vive  recônnoifîance  des  bienfaits  dont  vous 
m^avezxomblés. 


: / 3 " . 

pîu5  délicieux  des  fpeflacles  ; s’il  parle , Ip 

iang  & le  fiel  mélangés  enfembje  dégoûtent; 
4e  fes.Jevcçs  virulentes  ; le  crime  parle  dans 
Çes  yçux  , & à fa  mine  alongée  <Sé  livide  , \ 
fon  front  pâliflant  & finifire , qn  çrpit  recon- 
noître  aifément  les  frippons  déhonrés,qup 
vous,  ave?  couvert  de  la  boue  du  mépris, 

Citoyens , vous  avez,  allez  fait  pour  votre 
glpire  , mais. pas  affez  pour  votre  fureté.  Les 
fçéiérats  que  vous  avez  détachés  comme  unp 
teigne  corçoiive  du  corps  focial,  refTemblent 
à ces  ferpens^  venimeux,  qui  , brifés  en 
tronçons  difperfés  , peuvent  encore  de  leurs 
dents  perfides  vops  couvrir  d’un  venin  morteL 
Si  vous  ne  contenez  pas  dans  la  fange,  élér- 
ment  naturel  de  cette  forte  de  gens  , cette 
petite  fà&ion  de  petits  confpirateurs , qui 
n'ont  de  grand  quç  leur  defir  de  nuire  ; ü 
vous  ne  les  empêchez  pas  de  relever  leur 
front  criminel  , c'en  eft  fait  de  vous  & de 
votre  liberté.  Le  poignard  de  la  perfécutiou 
dans  leurs  mains  avides  & fanglanres , vous 
rameneroit  le  régné  des  Càpets  & desHobe£- 
pierre.  Les  cachots  ouverts  à leurs  voix 
jfépulchrales , fè  remplir  oient  de  viéiimes. 
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Mais  non  , non  , Citoyens , vous  ne  fe. 
fouffrirex  pas  ; un  Représentant , digne  dé 
fa  million  , de  vous  & de  lui-même , viendra 
faire  ce  qu’il  a déjà  fait  dans  tous  les  lieux  o k 
il  a paffé.  L’intrigue  > les  frippons,  les  parti- 
fans  de  la  terreur  , les  orphelins  de  Robef- 
pierre  ont  rentré  à ù voix  d^ns  leur  nullité 
naturelle;. il  les  pourfuit  par  tout  fans  relâché. 
Guerre  aux  Agens  du  Triumvirat , guerre  aux 
hommes  fangians  ; malheur  aux  inquifiteurs;. 
BOLLEL  approche  ; c’eft  un  Hercule  , 
dont  la  maffuë  doit  écrafer  les  Brigands  ; il 
punira  ceux  qui  fe  font  fait  un  jeu  de  h 
liberté,  de  l’honneur  & de  la  félicité  dt 
leurs  Concitoyens.  Rallions-nous  à la  Con- 
vention Nationale  ; portons  dans  le  fein  de 
B ôllel  F épanchement  fraternel  de  nos  fen- 
tiniens  ; parlons  lui  avec  hardiefïè  5c  dignité* 
un  Repréfentancdu  Peuple  ne  reffemhle  point 
aux  buveurs  de  fang , que  vous  avez  mu  fêlés; 
il  ne  reçoit  pas  avec  l’impudence  du  defpo- 
tifme  ; on  rapproche  fans  trembler  ; il  ne  fe, 
fort  de  l’autorité  que  pour  faire  le  bien,  de 
vos  inquisiteurs  nel'atfoiênt  revêtue  que  pour 
àfïafîïner.B  ollel  portera  la  confolation  dans 
le  fein  des  familles,  & eux  , ils  y verfoient 
d*une  main  cruellement  libérale  , l’effroi,  le 
defefpoir  & l’infQrtune.  L’heure  de  la  félicité 
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yz  fonner , î’agonîe  du  coupable  fe  fait  en-?, 
fendre,  & fa  chûce  rrop  longtemps  rerardéô 
arrive  enfin , & va  nous  rendre  la  tranquillité 
& la  douce  férénité  de  la  joie. 


'A ir  : Je  l'aime  tant « 
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Du  Triumvirat  détefié, 

Une  mauflade  parodie  , 

Dans  le  fein  de  notre  Ciré* 
Levoit  fa  tête  enorgueillie  , 

XJn  vil  ramas  de  fcélérats  , 

Par  tout  dominoit  par  la  crante  j 
Mais  vous  avez  levé  le  bras  9 
Eî  leur  audace  en  fut  atteinte. 
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ÇÎur  îa  horde  des  intrigans, 
La  juftice  eft  vi&orieufe  ; 

A bas  le  régné  des  Brigands  , 
A bas  la  terreur  défaftreufe* 
Citoyens,  vous  avez  vaincu 
La  fcélératefle  ennemie  ; 
L’empire  heureux  de  la  vertu 
Va  remplacer  la  perfidie. 


La  terreur  s’enfuit  & n’eft  plus..  » 
L'efpoir  rentre  dans  les  familles  ; 
Ceux-là  font  enfin  confondus  , 

Qui  nous  menaçoient  de  Baftilles  ; 
Un  inquifiteur  furveillant , 

A l’œil  hagard , au  front  fevère 
N’ofera  donc  plus  maintenant 
Prendra  l’arn^e  de  l'arbitraire. 


On  peut  donc  auflr renfermer. 
Les  fuppôts  de  la  tyrannie  ; 

Il  fuffira  de  leur  montrer  ^Sv 
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Leur  brevet  d’ariftocratie.. 
Perfécuter  impudemment , 

Avoir  la  morgue  d’un  defpote  , 
L’ame  noire  & le  cœur  méchant , 
Ce  n’eft  pas  être  Patriote. 

Li  Patriote  eft  jufte  & bon 
L’ariftocrate  eft  au  contraire  , 

Et  persécuteur  & frippon  ; 

Il  cherche  le  mal  de  fon  frere. 
Celui  qui  veut  nous  opprimer  , 
N’a  point  l’ame  patriotique  ; 

Sur  fon  front  il  faut  imprimer , 

La  réprobation  civique. 


if  . B.  L’Aflemblée  des  Citoyens  de  la  Commune 
de  Lifieux,  réunie  à la  Société  Populaire,  a arrêté 
la  mention  honorable*  & l’imprefTion  du  Difcoursâi; 
de  la  Chanfom 


A LISIEUX , de  l'Imprimerie  de  F.  B.  MISTRAL» 
Imprimeur  de  là  Société  Populaire* 


